
Nouveaux faits connus
Ulercredi à midi

Mardi, l'Agence Wolf, qui continue
ses bulletins tendaneieux, annoncait
la prise de Varsovie par les Bolché-
vistes rouges. Cette nouvelle était
inexacte ou tout au moins prématu-
rée. Mercredi, Varsovie tenait tou-
jours.

Où est il?
Ce sont -les boJjoheviistes russes qui

doivent ètre fiere !
Jamais ils n'avaient lait un pareil ta-

page dans te monde poMque.
Jusqu 'à ce j our, on feignait de les

pi endre avec des pincettes lorsqa'on
avait à parler d'eux, et évoquer le bol-
chevtsime, c'était évoquer le couteau ,- la
corde, le sang, le voi, les rapines ,."?a
ramenait une odeur de cataplasmes.cde
bandages et de pharmacie.

Puis, voici que M. Lloyd George,, le
premier ministr e anglais, a voulu les
tàter, et, dans les nombreuses discus-
sions qu'il a eues avec Krassine, il a
senti uue intelligence et une force qui ,
par moments, ont failli te rouler.

Puis voici que Ics Polonais, dans leur
imprudente offensive, ont rallié autour
du bolchévisme, officiers et soldats rus-
ses de l'ancien regime qui, à l'instar des
Francais, lors de la grande Revolution ,
oubliant leurs douleurs et leurs haines
politiques, ont fait  ¦front contre l'étran-
ger envahisseur.

Les armées reconstituées de Broussi-
loff sont à trente kilomètres de Varso-
vie, et, à Minsk , un prince polonais solr
licite, des envoyés de Lenine, des con-
ditions d'armistice acceptables.

Avec la veulerie actuelle de l'Europ e,
il y a tout à redouter comme servilisme
et làcheté.

On assure que l'Italie partage le point
de vue de M. Lloyd/ George et qu 'sile
est, elle aussi , favorable à urne reprise
des relation s économtaues avec Mos-
cou.

L'AUemagne guette, prète à se lancer
dans Ies bras du bolchevisimi* si. ponr
prix de cette trahison sociale, elle ob-
tient la révision du traité de Versailles.

Ah ! qu'ils sont beaux et chevaleres-
ques, ces croisés d'un nouveau .e*eirrc,
qui , pour éviter des réparations de dom-
mages méritées, égorgeraient des Occi-
dent aux de concert avec des Onentaux.

Et il vaut bien la peine , vraiment , de
se passer de doigt en dokgt « l'anneau
de Ntbelung » et de voir passer , dans
Ies réves, des waikyries de revaucne.
pour accabler la vieille civilisation- et
prendre parti en .faveur des égorgeurs.

Heureusement, que du coté de l'En-
terite, la France a protesté , suivie de
l'Amérique qui n'admet pas davantage
les procédes actuels du gouvernement
des Soviets, prenant vis-à-vis de l'hu-
manité, de véritables altares de profcec-
teurs et de sauveurs.

Et on sent que c'est sur ia Trance
que l'on compte désormais pour enrayer
les progrès inquiétarrts du bolchévisme
qui s'en prend à la démocratie des peu-
ples, comme a eu le courage de le dé-
montrer le Congrès de la IIe Internatio-
nale réurri dernièrement à Genève.

Oui , la France apparali, à cette heure,
corame la digue naturelle qui arreterà
le flot débordé de la dictature bolche-
viste.

Et tout le monde reconnaìt déj à que
c'est gràce à la femieté de M. Millerand

et à son geste chevaleresque étendant
une protection, qui ne va pas sans perii ,
sur le gouvernement Wrangel d!i Sud
de Ja Russie, qu'iil va peut-étre se re-
iformer une résistance capable de mettre
un peu de plomb dans les tétes des
chefs soviétiques et d'arrèter enfin , en
Europe , une propagande crimine.le qui
met des étineelles dans toutes les cer-
velles.

Une fois de plus , les événements nous
donnent raison contre les trem'oieurs ,
les ignorants, les ppltrons et les germa-
nophiles qui , solennel lement, affirmaient
que la victoire militaire de la France ,
entrainerait forcément , chez nos voisins
et amis, une recrudesc ence du corrmu-
nis-me révolutionnaire.

Où donc est-ii ce communismc ?
A peu près partout en Europe, excep-

té en France.
Ch. Salii I-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
l*afV%***>*

Un enlèvement d'enfant. — Sur un ord re
téiegraphique venu de Zurich et de Lucerne ,
la gendarmerie de Delémon t a ar r ì t t  ven-
drcai soir vers 9 h. Vi une automobile con-
duisant outre le chauii-e ur tnois niess.e**rs et
ima mignon ne fillette de 3 ans. Il s'agissait.
d aorès les journau x j urassiens, d'un enlovc-
ment d'enfant, d'un de ces drames de famil-
le , comme on. en voit parfois au cinema . Le
n-cnage Zinser, rich e manufa-cturie ; de New-
York , vivait en mauvaise intelligence, il
fallut en venir à la séparation de corps Mme
Zrrser quitta JArnérique et vint s'insialler à
I.uterue avec sa petite fille . Prétenùai -t que
l'emani lui revenait, le mari se mit à la re>
c'ierche de sa femme. En Angleterre , :! s'ad-
'oiguit un avocat , à Paris un détec. ; ve. qui
réussi*. à découvrir  là retraite de ia mè.e et
de l ei.fant.

ve'.!dredi après-midi, tandis que la bonne
promera it bébé sur ie quai , une a*utomob;le
sp oppai;  roudain près d' elle, des hommes en
descei dirent et repartirent avec J' enfaiit  en-
hvc uu bras de sa bonne.

Ls-s recherches de la police, aussitòt aver-
ne appriren t que les fuyards avaio -t pr:E
la route de Zurich et qu 'une aut r e aa+.jaiu-
bile devait les conduire de là à Delémont
p our le train de Paris de 22 h. 45.

Le chaufiieur a été immédiatement relàche
tandis que M. Zinser et sa fillette. accompa-
gné des deux autres voyageurs ont été con-
du.ts à Lucerne, réclame s par 'a po 'ice de
cette ville.

M. Zinser dit ètre dans ses dro is , cepen-
dant il y a la manière.. .

Tue par une morsure de vipere. — Ori
mande de Digoin , France :

Atars qu 'il trav aillait dans une vigne pour
ie compte de Mme Fleury, le nommé Baiily
Antoine , àgé de 56 ans, célibataire , denieu-
rant à la Fondormaii t , près Marcigr.y, a été
mordu par une 'vipère . Malgré tous les soins
prodigu-és, il mourai t  trois jours après au
milieu d'horribles souffrances.

Argument de persuasion. — Ce n 'est pas
*-isé de parler contre l'alcoolisme et de per-
suader ses audiiteurs ! C'est l' eii n ::i qu 'éprou-
va un grand propagandiste américain , M.
Stern Mingha m, qui était venu en Angleterre ,
avec l'espoir d'y conquér ir de lombreux aro-
sé iy tes.

Au cours d'une conférence , i: exposa ion---.uement Jes avantages des 'héories qu 'ii
p r.éconise, puis , pour voir s'il était bien com-
pr is de l'auditoire , il interrogea :

— Voyons, je depose ici deux réciplems ,
"un rempli d'eau , l' autre de vin . J'amènc un
àne auprés des deux récipients. Vers leque'l
ira-t-H ?

— Vers celui qui contient J'eau, repond un
'.ssistant .

— Parfait, pour suivit le prédicateur triorm-
phant. Et pourquoi ira-t-il au récipient qui
contient l'eau ?

— Justement parce que c'est un une, con-
tinue l'assistant.

Ce fut  un tonnerre d'applaudiij ements !...
Le corrférenoier prit ses papiers et se re-

tira.

Quelques souvenirs sur l'impératrice Eu-
génie. — La « Revue de Paris » commencé
aujourd'hui La publication de souvenirs sur
l'impératrice Eugénie. Ce sont ceux de M.
Aug ustin Filon , qui fut  le précepteur du

prince imperiai , aux Tuileries et en Angle-
terre , et demeura l'ami fidèle et dévoué de
l'ex-souveraine.

Où et quand le nom et l'imago du prince
Louis-Napoléon apparurent-il s pour la pre-
mière fois dans l' existence d'Eugénie de
Gu-sman y Pa'.afox ?

L'impératrice le dit un jour à M. Augustin
Filon .

A Pau , vers 1843, ou 1844, nous entendì-
mes une artiste appelée Mime Gordon. Nous
ne savions rien d'ell e, sinon qu 'eile avait
j oué un ròle dans la conspiration de Stras-
bourg trois ou quatre ans auparavant, et c'é-
tait assez pour exciter chez nous une très
vive curiosité . Elle .parlait sans cesse de
« son prince », auquel elle se disposai! à ren-
dre visite, et j e buvais ses pa roles. Figurez-
vou-s mes impressions. Un conspi raieur , un
prisonnier, un prince , un Napoléon: ii y avait
tout ce qu 'il fallai t .pour me monter la tète!
Je rèva i de faire un pèlerinage à la prison
de Ham. Ma mère se laissa convertir à cette
idé e folle , et il fut convenu que nous acconT-
pagnerions Mme Gordon dans sa prochaine
visite au prince Louis. A ce moment, une
revolution — je ne me rappelle pius iaque i-
le: il y en a eu tanti — survenue en Espagne
nous rappeia brusquement à Madrid et nous
laissàmes Mme Gordo n exécuter seuie le
proj et de voyage fait en commun.

Quelque s années plus tard, le p rince
Louis-Na poléon étai t président de 'la Répu-
blique, et la comtesse de Montilo, avec ses
filles Eugénie et Paca, étaient , à diverses re-
prises, invitées à L'EIysée et à Sarat-Cloud .

Les irelations prirent bient&t une tournure
differente. Eugénie l'explique elle-mème :

« Nous furnes invitées en 1851 aux grandes
chassés de Fontainebleau. J'arnva : la pre-
mière à PhaHali et ie recus le pied dir cerf
de la main dn prince. Le genera ! Flcu'ry —
alors le commandant Fleury — vint m 'inf-or-
mer que, d'après l'étiquette, comme j' avais
le pied du cerf , je devais rentrer au chàteau
aux cótés du prince. Je croyais que c'était
une simple affaire d'usage comme i:s hon-
neurs qu 'on rend à la reine de la fève. Mais
j ette rentrée triomphale me vaiut u.i dé-
chaìnement de j alousìes et de caio-mines. Ce
fut  à Compiègne que le prince me parla
d'amour pour Ja première fois , mais j e toui-
nai la chose en plaìsanterie.

Le ler j anvi er 1853, — l'Empire ava!* tout
j uste trois semaines d'existence, -- nous
étions , ma mère et moi, à la reception o-ffi-
cieile et nous fimes une profonde révererice
au nouvel empereur. Tout le monde me re-
gardait . Au bai qui eut Lieu le soir, ou le
lendemain soir, j e me rencontrai près d'une
porte avec Mme Fortoul (femme du minis-
tre de l'instruction publique), au moment oìi
l 'on se rendait au souper . Mme Fortou! m 'in-
sulta à haute voix en s'étonnant que j' eusse
la prétention de passe r avant elle. Je devins
très pale et je me ra ngeai en disant : « Pas-
sez, madame ! »

Il y avait , dans la salle des JVIartchaux ,
une quanti té  de petites tables dressées .pour
le souper. Je devais prendre place à la (abl e
imperiale et le . trouble airireux où i'wtais ne
pouvait échapper à l'Empereur. Il se leva
;'i deux reprises et vint se piacer derrière
moi.

— Qu 'avez-vous ? me dit-i l .
Je lui  répondis :
— Sire , je vous en prie... tout  le monde

nous regarde !
Après le souper , l'Enipereur insista pour

savoir la cause de mon émotion :
— Je veux le savoir. Qu 'y a-t-il ?
— Il y a, Sire, qu'on m'a insuitée ce soir et

qu 'on ne m'insulterà pas une seconde iois.
— Demain , dit l 'Empereur , on ne vons in-

sulterà plus.
Rentrées chez nous, nous fimes à la hàte

nos préparatifs de départ . Nous voulion s
aller en Italie ; mais ma mère recut, ce j our-
là , une lettre de l'Empereur qui lui dernan -
dait ma main , et avant la fin de ce mème
mois de janvier 1853 nous fùmes mar:és à
Notre-Dame. »

Mme de Montij o avait gagné la grande
partie qu 'elle avait engagée !

Le sucre d'or. — La guerre a fait e- tout
pays des fournées de nouveaux i ìches ; mais
Cuba detieni le record si l'on en croit la
presse américaine.

Cuba a vu prospérer de facon iuoule la
culture de la canne à sucre dont ies possi-
bilités d'extens-ion som encore considéra-
bles.

Un seul fournisseur important s est pre-
sente, à proximité. et sur la grande route
des convois maritimes pendant la guerre ;
c'est Cuba qui damna méme le pion à la

Sonde hollandaise , trop éloignée et mal desi-
s"rvie par les navires.

Du coup, la canne à sucre, dfélaissée de
P u s  en plus avant la guerre , reprit une 'im-
portance considérable.

Les plantations se sont multipliée s à l'in-
fini ; les fabriques ont poussé comme des
champignons. Inutile de dire que les capitaux
surtout d'origine américaine ont fructifi é ;
mais les Cubains eux-mèmes ont iaii des
affaires lucratives. Des fortunes cr-quettes
ont germe en un din d'ceil. On dit qu 'on
trouverait difficilement dans toute l'ile *un
marchand quelque peu perspicace qui n'ait
pas specula sur les plantations de canne et
qui n'ait pas réa lisé de gros bénéfices.

On raconté des histoires surpienarftes.
mais qui sont parfaitement vraisemblaliles.
Un jeune homme petit commis dans un 'bu 1-
reau de la Havane, a réalisé trois -quarta de
millions de dollars dès le mois de novembre
dernier.

Il y a quatre ans, on pouvait voir dans
•les rues de la Havane un pauvre diable po-us-
sant une charrette et vendiant des tógumes,
du bois, etc, aux ménagères. Aujourd'hui , il
est planteur et produit chaq ue année . un
demi-mlllion de kilos de sucre qui iui assu-
rent des revenus princiers.

Et il y a d'autres exemples de forttsnes
rapides amassées depuis la guerre par 'es
Cubains ; c'est à peu. près 'le retour des
aventures prodigieuses qui ont renda célè-
bres la Californie et l'Alaska au temps de la
découverte des mines d'or.

Mais il ne faut pas que cette prosperile
soudaine tourne la téte aux émigrés ama-
teurs de pays de Cocagne : fàge du sacre
d' or tombera vite dans le passe et ia canne
de Cuba sera de nouveau battue par la bet-
terave européenne. Eug. M.

Simple réflexion. — Des douleurs ancien- 1

nes troublent souvent 'la paix d'un foyer.

Curiosité. — A coté de leurs collègues
(l'Amérique, les concierges les plus huppés
de 'l'Europe ne sont que menuailles. A New-
York , le conciergé principa l d'un grattc-tiei
est un employé for t bien rétribué, ayan: un
grand bureau et sous ses ordres de nom -
breux secrétaires, commis et autres subor-
donnés.

Mais le roi des concierges, c'est bien cfelui
de la Wodworth Building, gratte-ciel de
cinquante étages. Ce fonotionnaire porte le
¦titre pompeux de directeur de la constme-
tion. Il dirige en effet le travail1 de quatre
cents sous-concierges, électriciens, charpen-
tiers , Javeurs, policiers, garcons d'ascen-
scurs, gardiens et secrétaires affeetés à l'im-
meublé. Il a à répondre à des miMie: ** de
locataires et, quand des visiteurs distT.gués
viennen t dans l'immeubl e, c'est lui qui ione
le ròle d'hòte.

Pensée. — Une femme qui a su profondé-
ment et longuement souffrir est vraiment !a
prètresse de la souffrance chrétienne.
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La Force et l'Intelligence
11 y a, ces temps'-ci, chez rnous , un vif

&t très heureux mouiv ement d'idées en
faveur des sports et de l'éducation phy -
sique. L'opinion , le Parl ement, les pou-
voirs publics som t d'accord à ce propos.
On devait s'y attendre. La guerre a
niontré l'importance de la force. Les
colléffiens d'ili y a trente ans se souvien-
nent de ce .que fut pour eux, au collège,
l' enseignement de la gymtnastiique : une
pitie ! Le prix de gymnastique était un
obj et de déri'sion. Mais auj o-urd 'hui ia
forc e est réhabilitée.

L'on s'apercoit qu 'il n'est pas indis-
pensable d'ètre malingre pour ètre intei-
liigent ; et Fon s'apercevra que ia sante
du corps f avorisé ile bel épanouissenien t
de l'intelligence. A cond-ition que l'on
cultive aussi l'intelligence et qu'on ne se
figure pas qu 'elle va se développer toute
seule ou par le seul exercice des mu*s-
cles ! Car il y a probablement de fa-
meux athlètes qui ne sont pas de grands
esprits.

C'est Je daoiger , dans notre pays : on
va promptement d'un coté à l' autre ;
et l'engouement qu 'on a soudain ponr
de nouvelles méthodes fait ¦qu'on négl'i-
ge tout le reste. 13n ménie temps que se
manifeste le desk* d'améliorer la culture
physique, ii est désobHgeant d'observer

que la culture-morale et intellectuelle
ne s'aniéliore pas. Les prolfesseurs de
nos collèges et de nos ainwersités1 sont
unamimes à reconnaìtre que «le niveau
des études » a très sensilblement baisse
depuis un bon quart fi© siede. Comme
d' ailleurs lesdits professeurs1 soot les
produits de ces collèges et de ces univer-
sités, peut-ètre ont-ils subi eiuHmèmes
l'inconvénient de certe décadenice !

Tous les chefs des départements de
l'Instruction publique, depuis un quart
de siècle, ont du constater Que <;a n'al-
iait point à ¦merveille et que des réfor-
mes s'imposaient. Un beau j our, on s'est
apercu que les écoliers, en rbétorique,
ne savaient ni latin ni,grec. On s'est
demande s'È ne convenaLt pas de sup-
primer l'enseignement du grec et du latin.
Puis on n'a rien supprimé du tout : mais
on a remarne les programmes.

'Les remaniements de programmes
n'ont servi à rien, qu'à tout embrouilier
davantage. Ori n'a poiait fait une réfor-
me qui eùt eté soigneusement élatiorée
par des 'bommes du métier, sages et
instruits. On a fait une quantité de pe-
tites réformettes, où vous remarquerez
du capriee, de la fantaisie, non la doc-
trine d'un pédagogue éprouve. Ces pe-
tites Téformes n'instauraient pas aa re-
gime 'viable : et, tout simplement, elles
aohevaient de- 'détraqnier ce qui n 'était
pins très solide. C'est ainsi que nous
sommes arrivés à-ne.posseder] qu 'un en-
seignement tout rapiécé» qu'une péda-
gogie infircne, blessée, mai cicatrisée.

A présent, le danger serait de croire
que l'on va tout arranger pour le mieux
en organisant, fOt-ce à menveile, l'édu-
cation physique

On a raison de vouloir développer la
force. Du reste, il- ne ifaudrait pas; fein-
dre de oroire que la force est toute à
créer. Nos soldats de la mobUisation
de 1914 à 1918 ont prouve qu'ils n'é-
taient point débiles. C'est qu 'à défa*ut
•d'une gymnastique iparlfaite dans nos
collèges et nos écoles, nous avions des
avant la guerre maintes sociétés spor-
tives et qui ont très bien travailé. Il y
a aussi la besogne des diverses corpora-
tions ouvrières, qui1 exerce lies imusl-
cles. Il y a enfin la qualité de la race ,
q iti dwre et qui'garde son energie et son
excellente .fierté

Mais rendez ancore plus vigoureuse
et ardente la race ; mmltipliez les cos>-
tauds : vous iferez bien.

Le tort serait d.'ima'gme*r;.qu 'ain.si l'on
aura tout fait L'on n'aura-'fait qti e la
moitié fa petite moitié de ce qu 'est l'é-
diueation d'nni paysi

Ayez donc à coeur de sauvegarder
aussi l'intelligence. Elle est ce que nous
avons de mieux, de plus beau et de plus
efficace ; elle est notre genie, sans qu 'il
faill e dénigrer la foncé ou la dédaiigner.

Or, cet abaissement des études. que
Ics hommes compétents avotient. qui
n'est que trop vlsibie, aucun progrès
de l'éducation physique ne ile compen-se-
rait. La sante du conps, il est vrai , se
communiqué à la pensée ; mais elle ne
suffit pas à la former. Et, pour peu qu'on
regarde autour de soi, xiu'on examine
l'epoque , les gens et iles foules, on aper-
Qoit en ce moment des symptómes de
déraison. Maintes idées ont cours et
recrutent des cllentèles nombreuses, qui
sont des idées fausses, des idées absur-
des et de périlleuses toquades. Ces
idées-Ià n'auraient aucun crédit et, cam-
me on dit , ne feraient pas le sou, si 'Jes
esprits étaient mieux préparés à la cri-
tiqué. Certaines prétendues nouveautés
que les hàbleurs de la politique propo-
sent à I'enchantement des multitudes ne
sont que des niaiseries et, quelquefois ,
ne sont que des vieiUeries à peine re-
peintes aux couleurs du j our : les mul-
titudes n'y seraient point dupées, si el-
les savaient Le savoir : en un mot , voi-
là ce qui manqué. Et le bon sens ; et ie
discernement Mais le discernenient. le
bon sens et le savoir, ce n'est point aux
agrès, ni au stade, ni aux j eux olympi-



ques, hélas ! que l'an- acquiert ces >verr
tus de l'esprit Faute de ces vertus, un
costaud ne sera pas nécessairement un
citoyen recommandable.

iDóveloppons l'In telligence, puis la
Force pour la mettre au service de l'Es-
prit Ainsi nous aurons fait un pays
vraiment fort. A. fi.

LES ÉVÉNEMENTS
I L i

Varsovie tient encore
r -ĵ  j -i

LA SITUATION
Mencredi matin , l'occupation de Var-

sovie par les armées rouges n'était pas
confirmée. Au contraire, la menace pa-
rait auj ourd'hui s'éloigner. Mardi , on
annoncait que rinvestissement de la
capitale était de plus en plus étroit. Au
N.-O., ii ne restait plus aux armées bol-
chévistes qu 'à franchir la ligne de dé-
fense naturell e Vistulé-Narew-Bug; 'tan-
dis qu 'au N.-E. et à l'È. elles étaient à
moins de 30 km. Mais aux dernières
nouvelles, l 'étau se desserrerait et les
troupes polonaises auraieiit remporté un
succès qui pourrait bien éloigner le dan-
ger pour quelques jour s.

— De Minsk, aucune nouvelle directe
n est encore parvenue. Tout ce que l'on
sait des négociations pour l'armistice,
c'est que la délégation polonaise, ayait
à sa tète M. Dombsfei , a traverse les
liignes russes dans l'a matinée de same-
di , mais que les représentants de la pres-
se qui l'accompagnaient ont été forces
de rebrousser chemin, parce que, dit
Moscou, le soviet n'a pas encore ap-
prouvé la liste des iournailistes désignés.

Mais dans le Couioir
les Bolchévistes avancent

Certe note de l'Agence Havas, datée
de Varsovie : 

« L'avance des armées rouges dans la
direction du couioir polonais est rapide.
La ville de Qraudenz se trouve mena-
cée.

» Dans la région occupée j adis par
l'AUemagne et attribuée à la Pologne,
par le traité de paix, les bolchévistes
hésitent à molester la population et
s'abstiennent de pratiquer leur propa-
gande habituelle ».

Nouvelles Étrangères

La Fete des Olympiades a Anvers
Les couleurs suisse»- acclamécs

Les 14 et 15 aoùt , la Belgique a inau-
gurò un staie a Anvers , qui passe pour
un des phis beaux éa monde, et , à cette
occasion , elle a donne de splendides fè-
res olympiquesi auxquelles la Suisse a
participé.

Son Eminence, le Cardinal Mercier a
célèbre la Sainte Messe devant des mil-
liers de fidèles et a prononcé une elo-
quente allocutìon sur !es sports adj u-
vants dans la formation du coeur et de
l' esprit. Les j ournaux nous apprennent
que cette allocution a fortement impres-
sionné la j eunesse.

Le roi, la reine, les princes royaux et
leur suite ont assistè à l'ouverture des
jeux.

Aux cótés du roi et de la reine on re-
marquait le cardinal Mercier, I'ambas1-
sadeur d' Italie , l' ambassadeu r des
Etats-Unis, le ministre de la guerre , des
généraux , etc.

Le défilé des athlètes, qui, au passage,
s'inclinaient devant le roi et la reine , a
soulevé l'enthousiasme de la foule.

Aux j eux olympiques, il y a un ser-
ment . Un athlète -belge vi enf se piacer
sur une estrade. Au nom de ses cama-
rades , il prète le serment que voici :

« Nous j urons que nous nous prèseli-
tons aux Jeux Olympiques en coneur-
rents loyaux respeetueux des règle-
ments qui les régissent et désireux d'y
participer dans un esprit ohevaleres que
pour l'honneur de notre pays et la gioi-
re du sport ».

Les j eux d'Anvers ont attlré des cou
currents des pays suivantsl :

Australie , Brésil , Canada , Chili , Da
nemank, Egypte , Espagne, Est'honie

Amérique, Finlande , France , Grande-
Bretagne , Grece , Hollande , Indes Néer-
iandaises, Italie, Japon, Luxembourg, ' renoncer à ramener son ap pareil par la « d'horlogerie et de bij outerie de Genève, vient

principauté de Monaco, Norvège. Nou-
velle-Zélande, Sud^Africa in, Portugal,
Suède et Suisse.

Au défilé, les Australiens ouvrent la
marche, puis le Brésil, le Chili , les
Etats-Unis, etc. Toutes les délégations
sont aoclamées, mais lorsque les athlè-
tes frangais s'ébranlent, c'est du delire :
c'est qu 'ils sont impeccables nos amis
d' otitre-Jura , dans leur pimpant costu-
me blanc, liseré de bleu avec le coq gau-
lois flamboyant sur la poitrine. Les An-
glais, les Italiens , lesi Finlandais, Sué-
dois , Danois, avec leurs élégantes délé-
gations féminines, sont l'obj et d'ova-
tions sans fin. Lorsque nos athlètes
suisses qui sont en queue , avec les
Tehéco-Slovaques et les Belges. s'é-
branlen t à leur tour , notre coeur bat bien
fort et plus' d'un celi d'athlète se moail'le
en entendant crier par les petits po-ilus
belges et leurs amis : Vive, vive la
Suisse !

Quel spectacle iuoubliable que ce dé-
filé de la plus belle j eunesse du monde;
quelle féerie de couleurs que cette lon-
gue théorie d'athlètes et de bannières.
Ceux qui ont vu cela , ceux qui auront
vécu ces heures magnifiques dans la
splendeur d'un beau, jour d'été , s'en sou-
viendront toute leur vie.

Aux résultats, les Américains ont
triomph e dans quatre courses. Le Fin-
landais Lehtonen s'adjuge le Pentathlon.
Dans les quatre finales de 800 mètres,
le coureur suisse Martin s'est classe
cinquième sur neuf.

Au 5000 mètres, l'excellent coureur
lausannois Gaschen a été éliminé.

L'Olympiade doit durer 'j usqu'au 21
a-ofit
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Corps diplomatique
Le Conseil federai a donne auj our-

d'hui . son agrément à ia nomination de
Mgr Maglione en qua lité de nonce en
Suisse. Le siège ie la nonciature sera
Berne.

— M. Clinchant. citai sé d' affaire - * de
France à Berne, a é' c nommé haut-
commissaire francais aupiès *J.. genera!
W rangel.

M. Baraeek-Jaoquier, présentement
conseiller à la légation de Tehécoslova-
auie en Suisse, sera't prochainemer.t
nommé charge d'affaires a Budapest.

Nos félicitations.

Nouveau groupement ouvrier.
L'Union syndicale suisse , la Fédéra-

tion des sociétés suisses d' empl oyés
et la Fédération des employés à traite-
ment fixe ont fusionné en un groupe-
ment ouvrier ayant pour tàche d' agir
énergiquement en vue de l'aceeptatiot!
de la loi sur la durée du travail tout en
restant poli tiquervenl neutre.

LA RAGION

L'assassinai du Cure d'Emarèse. —
Nous lisons dans le « Dnché d'Aoste » :

'< On n'a pas oublié le crime atroc e
commis l' an dernier , le 30 j uil' e- , dans
ia cure d'Emarèse , l'horrible meurtre
de M. Je Cure Impé-ial , de sa domesti-
que et d' un ouvrier t son se/vice.

Sur des soupcons qui semblaient bien
fondés , la j ustice avait arrèté le iacteur
pestai Crétic r Victor Sulp ice et ies tiois
frères Louis , Anselme et Jerome Pas-
quettaz , comme auteurs présumés de
l 'infame délit. L'enquéte j udiciaire ion-
gue et minutieuse avait conduit à la dé-
livranc e du facteur postai Crétier , faute
de preuves contre lui. Le pauvre Cré-
ticr , peu de j ours après sa sortie de
prison , succomba victime d' une maladie
causée par ses longues souffrances phy-
si-ques et morales.

L'instruction continua son cours
p endant cinq mois , sur le compte des
troi s frères. Malgré toute ia diligence
déployóe , ia section d'accusation n'ay ant
pu découvrir des preuves positives de
leur culpabilité les a remis eu liberté
après une année de prison preventive.

L'horrible triple assassinai reste ainsi
touj ours dans la plus noi re obscurité. Il
p arait pourta nt que certains indices lais-
sent espérer qu 'un jour la lumière st
fera sur ce triste drame ».

L'avion du lac d'Anterne.
On nous informe que Nappez a dfi

vote des airs, la faiblesse relative de son
moteur ne lui permettant pas de tenter
un (iécollage sur Je court espace d'eau
profonde où flotte l'avion. ' •

Le moteur sera donc transport é à
Lausanne, pièces par pièces ; il en sera '
de mème de toutes les parties utilisa- 

;

bles de l'avion : cordes à piano , com-
mandes, etc. La carcasse se-rait aban- '
donnée à son sort. Le moteur serait fixé '
sur un nouvel hydravion , don t la somme l
réunie par quelques amis dévoués et le |
montant de l'assurance faciiiteraien t i
l'acquisition au pilote . ;

Poignée de petits faits
Mardi , poni * 'la première lois depuis deux

ou 'trois semaines, le Conseil tederai a pu
lenir une séance régulière. Pendant les ca-
mcul-es, le gouvernement .federai n 'a été re-
pnésenté au Palais que par trois membres, de
sorte que la plupart des affaires st sont ii-
quidées par ordonnance présidenlielle.

— La situation en Mésopotamie ne ifait
qu 'empirer. La ville de Hille est menacée . A
Bagdad règne une grande effervescence. Les
rebelles essaient d'encercler la ville. La voie
ferree a été- coupée en plusieur s end-oits.
Ies Communications avec la Parse sont in-
terrompues. On craint des manifestations
no ti ve', ies.

— L'agence Reuter apprendi que M. Lloyd
George espère quitter Londres mercred i
pour Lucerne. Il sera accompagné de sa fille ,
de son fils et de lord Riddell. Il est impossi-
ble die dire combien de temps M. Lloyd Geor-
ge sera absent de Londres, vu i'instabilité
de la situation parlementaire .

— Le Conseil general de la Meus'j a élu à
l'unanimité M. Raymond Poincaré prési-
dent.

— Le .maréchal Joffre  est arrivé lundi à
Milan . Il continuerà son voyage sur Buca-
rest où il remettra la oroix de guerre fran-
caise à cette ville.

— L'ouvrier ferbla ntier Joseph Husler de
Trimbach , Soleure, est tombe d'un rocher en
ramassant du. bois et s'est brisé la nuqu e. Il
laisse huit enfants.

— C'est la reine-mère qui est descendue
à Lucerne, et non- la reine d'Espagne , comme
l'Agence téiegraphique suisse l'a annonce par
er reur.

— Un agen t de la Compagnie des forces
de Joux et de l'Orbe, M. Ulysse Gemer , de-
meurant à Arnex , Vaud, a été électrocuté en
procédan t à une réparation dimanche matin ,
près d'Agiez. On a retrouv é son corps à moi-
tié carbonisé, au pied d'un poteau. Agé de
54 ans, il laisse dans la désolation une nom-
breuse fam i lle.

L'« Intransigeant >— L'« Intransigeant ». — M. Deschanel
aurait diéclaré au cours d'une recente con-
versation qu 'il rentrerait à l'EIysée avant Ja
fin du mois et qu 'il reprendrait le premier
septe mbre les fonctions présidentielies.

— Le chargement du coke à bord des na-
vires allemands a occasionné des incidents.
Des groupes d'hommes et de femmes ont
attaqué la police qui gardait Jes navires . Plu-
sieurs agents ont été blessés.

— Au cours d'une promenade iiocturne sur
le lac de Halilw.il , Argovie, le chef de gare
Leutwile.r et sa fille, habitant Berne , en sé-
iour à la maison , sont tombés dans l'eau par
une cause inconnue . Leutwiìler put étre sali-
ve, mais sa jeune fill e se noya. Le cadavre
n 'a pas encore été retrouvé .

— Le président de la Conf édiération a regu
mardi matin la visite de M. von Simons, mi-
nistre allemand des atìaires étrangère s, ac-
compagné du représentant diplomatique de
rAI lemagne à Berne , M. Adolphe Muller. M.
von Simons, qui passe quelques j ours de va-
cances à Waedenswil , sur le lac de Zurich,
n'a séjo urné que quelques heures à Berne.

On mande de Sienne, Ita lie, au « Corriere
della Sera » qu 'uu sanglant conflit a éclaté à
Abbadia san Salvatori. Un meeting socialiste
comprenant 3000 personnes a eu lieu, au
moment mème où passait une procession.
Une rencontre eut lieu , au. cours de laquelle
les gendarmes intervinrent.  On compte six
morts et vingt blessés.

— La « Noiwel'le Gazette de Zuric h » ap-
prend de Hemmisliofeii qu 'un eontrebandier
dit nom de Wagner , de Freudenstad t , a été
tue cette nui t à proximité d'Oberwa ld, par
un garde-frontière suisse, au moment où il
pren ait la fuite après les sommations d'usa-
ge. Depuis le 20 j uillet , aioute 'le j ournal , plus
de 45 arrestations de contrebandiers ont eu
lieu.

— A Autigiiy (Pribo uirg), un enfant de 4
ans, fils de M. Hugueno-t, qui avait échappé
à la surveillance de ses parents, a eté happé
par une courroie de transmission et affreu-
sement mutile ; il a eu la poitrine er.foncée,
les deux pieds arrachés ; il est mort après
dix heures d'atrooes souffrances.

— Un commis-voya geur genevois, M. John
Arthaud, inculipé de détournement de mar-
chandises au préjudioe de deux maisons

d'ètre arrèté à Baree lone. Arthaud avait
vendu en Espagne des col leotions de mon-
tres et un lot de ioai'lleri-e éva l ués le tout à
123.000 fr. et en avait gardé le montant.
L'extradition de l'escroc a été demandée.—— -^w^-
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Soeur Marie-Euphrasie Maret
Est décédée à Breil , France , la Reve-

rende Sceur Marie-Euphrasie Maret.
Originaire de Bagnes , la pieuse defunte
était entrée dans l'Ordre des Soeurs de
la Charité , dont la maison Mère se
trouve à La Roche, et qui possedè en
Valais plu sieurs maisons florissantes
dont , entr 'autres celle de Martigny et
surtout celle de St-Maurice qui com-
prend un pensionnat de j eunes filles et
une école ménagére extrèmemeiit fré-
quentés.

La Soeur Marie-Euphrasi e Maret était
une parure de sa Congregatici!. Supé-
rieure à Breil . diectrice de l'Hòpital , di-
rectric e des Ecoies libres, elle a brille
dans tous Jes emplois , faisant le bien et
montrant un cceur et une àme d'elite.

C'est ce que le Rd Doyen et le Maire
de Breil ont souligné sur la tombe de la
defunte.

ì>iscours du I>oyen
Mes frères*,

Je n'ai pas l'habituid e de prendre ia parole
auprès d'un cercueil , et auj ourd 'hui , particu-
lièrement, si favais oédé à ma profonde
tristesse, je me tairais, priant et pleurant
avec vous ; car notre venèree defunte était
pour moi, comme pour vous. une mère. E:.
en prenant la parole, ce ne sera point pour
faire son éloge. D'éloge, la chère Soeur n'en
veut pas,... d'ailleurs, c'est bien- inutile de le
faire ; il est sur vos lèv res-, et vous le faites ,
splendide dans vos coeurs.

Quelle bonté , que celle de la chère Sceur
Marie-Euphrasie, quel dévouement pour tou-
tes Ies saintes oeuvres ! quel zèle pour le
salut des àmes et Ja gioire de Dieu ! quel
esprit surnaturel , dans toutes ses entreprises,
quelle ferveur dans la priére, et quelle foi
vivante et pratique !

Mais, je m 'arrète ; je gàterais le magnifi-
que tableau de ses vertus, que vous vous
ètes retracé dans votre esprit je froisserais
la modestie de la chère disparue , et , à notre
première rencontre dans le ciel, elle m'en
ferait  le reproche. Je m'arrète donc, et ie di-
rai un simple adieu à notre -chère Scj eur , à
notre Mère, en mon nom et au nom de vous
tous.

Aidieu, chère Sceur. Vous avez élé. pour
moi, d'un grand secours dans l' administra-
tion spirituelle de cette paroisse . Je depose
sur votre cercueil , le tribut de ma reconnais-
sance , qui sera éternelle .

Adieu, chère Mère , Religieux comme vous,
nous avons vécu , avec vous, dans l'intimiti ;
par vos paroles, vos conseils , et surtout  vos
exemples. vous nous avez enseigne à mar-
cher à grands pas dans la vie ie la perfe o
tion .religieuse. Votre souvenfe . <'effacera
j amais de nos coeurs , et nos prit::' , ferven-
tes et continuelles, vous aider ont k monter
au ciel. Vous y serez notre aide, notre. se-
cours , notre guide encore .

Adieu , chère Maitresse, c'est de vous que
nous avons. jeunes encore , appris à prier , à
aimer le bon Dieu, à pratiquer la vertu.
C'est à vos conseils, à vos corrections. à vos
réprimande s, que, grandes, nous devons de
nous ètre conservé-e s sages , vertueuses . fi-
dèles à Dieu et à la Sainte Vierge. Nous
nous séparons aujourd'hui , mais vous "ivre z
dans notre souvenir , comme nous vivrons
dans le votre.

Adieu. chère Supérieure.  Le pasteur de la
paroisse, Je conseil .municipali, l' administra-
tion dc l'hospice. Ies confné r ies et Ics con-
grégations , Ies pères et Ies mères de famil -
le , les j eunes fille s et les j eunes gens, qui
vous ont vue à l'oeuvre, qui ont admire vos
vertus, sont ici , au pied des autels, pr iant
pour vous , suppliant  le Seigneur dc vous
mettre au plus tòt dans le lieu de repos, dans
la gioire du ciel, d'où vous saurez protéger
oette ville que vou s avez tant aimée et pour
laquelle vous avez fait tant de sacrifice s.

Discours du Maire
Mesdames et Messieurs,

Qu'il me soit perm is avant que oette tom-
be soit dose de rendre un hommage ému et
d'adressér un dernie r adieu à cet esprit lu-
mineux, à cette femme de coeur et d'action.
à notre regrcttée Soeur Marie-Euphrasie...
C'est une haute personnalité religieuse qui
dispnrait , car la defunte était depuis plus de
40 ans, d' abord à -la tète de nos écoles de
Filles, puis à la Direction de rhòpiia* . Gom-
me Directrice d'école, elle s'est vite imposée
à notre administration par son dévouement.
son tact et sa grande com-pctence. A la tète
dc l'hópital , elle a fait preuive d'urne haute
intelli gence , d' une rare distinction qui s'al-
liaient à une inépuisable bonté de coeur. Elle
sut au cours de sa longue carrier*;, s'att acher
le coeur de tous ceux cui l'ont approchée

dans toutes les classes de la société. Elle ne
cherchait que le bien à réaliser -dans-les
àmes. et elle le faisait en payant largement
de sa personne l... Mais, hitlas l ielle 4evait
tomber victime de son dévouement à la cau-
se publique , car ce n 'est pas impunéoient
qu 'on se surmène , qu 'on s'attache à un la-
beur en cacliant ses souffrances derrière une
extraordin aire force d'àme.

Cruellement éprouivée depuis quelques an-
nées par un mal implacable, elle ne s'arréta
que lorsqu 'à bout de force eilei av eie dans
l'impossibilité d'agir.

Les services que Soeur Marle-Euiphrasie a
rendus avec un touchant désintéressement
ne peuvent ètre oubliés. La population breil.
loise lui en gardera une profonde reconnais-
sance. Son souvenir sera impé-rissable, sa vie
toute de devoir et d'abnégation sera pour
nous tous un précieux exemple.

Le gouvernement de la République méme
n 'est pas reste indiifférent devant tar.: de
bonnes actions. Pour récompenser- celle oue
nous regrettons, il lui a dècerne . une . mé-
daill e d'argent, digne témoignage de . recon-
naissance.

Soeur Marie-Euphrasie, votre vie iid nira-
blement riempile fut trop courte, hélas ! vous
fùtes une educatrice emèrite* vous : avez
compris que la j eunesse a besoin de gi-ì'des,
qui Ieur névèlent les idées directrices. dont
elle possedè l'instinct et qui l'élèvei-ir.. ¦<¦: ¦

Vous avez su et vous avez voulv rerdre
cette jeunesse , à la fois et plus grande .et
meiìleure , vous avez prèché d'exempie. vous
avez été une femme de devoir, et vous étes
tombée trop tòt, comme bien d'autres/ au
champ d'honneur.. . Votre labeur n 'est pas
perdu. Vous fa i tes honneur à la grande fa-
mille de l'Eglise. - ,  - - - > -

Vous vivrez dans notre pensée et dans TOS
coeurs. Au nom de la population bnei'loise :
ie vous dis adieu. * ::. .,* .;

Encore la succession
du »r DELiLOlE

Nous recevons d' une personnalité emi-
nente , cette correspondance qui. évi-
demment, ne saurait contenir; -nen de
désagréable pour la personne trés sym-
pathique du Dr Choquard. '

C'est une question de principe^uifcst
en j eu.

Nous laissons la parole à notr.eoire.s-
pondant : : :> . .* ::-..

On s'étonnait, à ce propos', dafis Une
correspondanc e du Nouvelliste, que
deux chirurgiens valaisans ,' 'de1 ìorirriiition
incontestablement supérieure a "tou s
points de vue , eussent été évincés.;

Le fait que cette correspondance n 'a
pas été démentie donne créance à' son
contenti.

li circule , d'autre part , à ce suj et , J*es
bruit s les plus extravagants :... ie j ury
ri aurait mème pas pris connaissance des
états de service des candidats , de leurs
certificat s de capacité émanant pourtant
des. mémes chefs de service Sans
aucun e connaissance des personnes ,
leurs noms seuls auraient déplu ^'em-
blée et fait  éliminer nos dèux compa-
triotes sans autre forme de procès..;

Nous nous refuson s' à admettre de
pareilies inepties et sommes certains
qu 'un Conseil d'Infirmerie de districi
n 'aura pas fait cet affront à notre can-
ton sans des motifs excessivement sé-
rieux.

Il n 'aura pas franche avec, une telle
légèreté une question aussi grayeV

La population du district et des. en-
virons désire savoir du j ury que l ies
sont ies raisons spéciales qui ont fait
éliminer deux Valaisans pourtarit très
bien qualifiés par leurs supérieurs tech-
niques. Z.

Epineuse question du lait
U- m m i

On nous écrit : i . . , ,.
Le Comité centrai des producteurs de

¦lait a tenu une séance lundi , à Berne, et
a maintenu le proj et d' une légère aug-
mentation de 3 à 4 centimes par litre du
prix du lait.

Cette augmentati on est basée sur la
situation actuelle , les producteurs étant
très atteints par la fièvre aphteuse.

Le Conseil federai avait propose de
main tenir les prix actuels , aux fins d 'un
exanien plus sérieux des facteurs. en
j eu. au moins j usqu'en novembre. Les
producteurs demandent l' application du
nouveau prix pour le mois dc septembre .

De nouvelles entrevue s avec le Con-
sci! federai et les délégués des produc-
teurs de la it doiven t avoir lieu cette
semaine encore. .•• * ;

D'autre part , dans sa séance de mardi
matin , le Conseil federai av . entendu i"1
rapp ort de M. Kaeppeli , chef* du service
de l' alimentation , sur la question du lait.



Auc une décision n'a été prise, mais le
Conseil federai est résolu à faire tout
son possible pour éviter un conflit entre
producteurs et consommatéurs.

Im loi sur la poursuite
et la faillite

Les 12 et 13 aofl t a siégé à Berne ,
sous la présidence du chef du départe-
ment federai de j ustice et police, M. le
conseiller federai Haeberiin , une com-
mission d'experts charges d'étudier une
nouvelle ordonnance complétaut et mo-
difiant les dispositions de ia loi federale
sur la poursuite et ia faillite, relative-
ment aux concordats.

11 s'agit de remplacer l'ordonnance
du 27 octobre 1917. Etant donnée la cri-
se économique créée par la guerre , cet-
te ordonnance du 27 octobre 1917 avait
étendu la réglementation du concordat ,
contenne dans la loi federale sur la
poursuite en y comprenant les créances
gaianties par gages. Or , la fin de la
guerre n'a pas amélioré sensiblement la
situation. Le département a acquis la
conviction que les débiteurs hypothécai-
res, gènés, doiven t étre déchargés d'une
fagon encore plus efficace si l'on veut
évner que nombre d'entre eux, en parti-
culier les hóteliers, se voient ruines sans
leur fante. Il a donc fait élaborer par
une petite commission, un proiet qui
vient d'ètre examiné et en general ap-
prouv é par une commissioni composée
de membres plus nombreux.

- Le projet prévoit, conj ointement avec
le concordat commun , une procedure
de concordats pour les créances garan-
ties par. .gage immobilier. Cette procé-

. dure , permet d'accorder pour les créan-
ces en capital , un sursis jusqu 'à 10 ans
(fin octobre 1930) avec réduction ou
suppression des intérèts pendant cette
période sur les intérèts à découvert. En

'¦ dérogati on aux droits communs, les ca-
pitaux à découvert ne partieipent pas
aux concordats, mais la tàche à la fois
'ls plus importante et la plus ardue con-
siste à éliminer ia charge des intérèts
accumulés. Les intérèts non à décoj -
vert partieipent aux concordats et font

s,.,robj et d'un dividende.
Un. sacrifice du créancier est egale-

n^?%i*^<>PrJ*tyu en ce 1ui concerne 
ies inté -

rèts couverts. Le créancier doit obtenir
paiement nninediat pour les '>* dcs inté-
rèts couverts mais renoncer au K res-

.., tant si toutefois il préfère ne pas accor-
der lui-mème un prèt au débiteur pour
éteindra peu à peu le reste. Pour se

. procurer les espèces destinées au paie-
ment des intérèts, le débiteur peut créer
une cèdut e hypothécaire ou une lettre

, ce rente qui sera inserite au rang pré-
férabìe à celui de toutes les autres ohar-
ges .et amorfie en 20 ans envir -oi, par le
paiement d'annuités de 7 %.

Le projet réforme des dispositions
spéciales relativement à la reprise des
nouveaux titres . Pour i' estiiiiation des
gages, des commissions penmanentes
u 'estimation des gages seron t consti-
t uóes par le tribunal fèdera! et procé-
deront à l'estimation qui servirà de
base à l'évalttation de la converture des
intéièt s et capitaux.

Le proj et d'ordonnance se:a soumis
au Conseil federai au plus tòt , dès qu 'il
sera mis au net.

L'entrée des automobiles
en France

Le Touring-Oub suisse nous coinmii-
nique :

Le Sénat francais vient d' adopter
l'article de loi suivant , qui ne manquera
pas d'intéresser tous les automobilistes,
en particulier ceux du Touring-Chnb
suisse :
¦ Art. 31. — Les voitures automobiles
venant de l'étranger ne sont assuj etties
au permis de circulation que deux mois
après leur entrée sur ile territoire.

A leur passage au premier burea* ; de
douane frontière, les possesseurs de
ces voitures sont munis d'un laissez-
passer délivré sur timbre, dont le coùt
est de 25 fr. par mois, pour les automo-
biles à deux places, et de 50 fr. par mois
pour celles à plus de deux places, et
don t la présentation est exigible , dans
les mémes conditions et sous les mèmes
Peines que celles du permis de circula-
tion.

Toutefois , si le séj our ne doit pas dé-
passer 48 heures , dimanches et fètes
non compris, le coùt du laissez-passer
est réduit à 3 fr.

Toute automobile qui, dans le cours

de la méme année a motive la délivran-
ce de laissez-passer pour une période
totale de deux mois, cesse d'avoir droit
à ce regime et devient soumise à ia ré-
glementation intérieure.

(Extrait du Journal off iciel) .
Le Touning-Club suisse fera savoir

sous peu à ses sociétaires si ce nouveau
regime concerne aussi les voitures au
bénéfice d'un triptyque.

L'accident. de la voiture
postale des Haudères

Ernest Piihn, avocat , directeur de la
Ban que hypothécaire bavaroise à Mu-
nich , la victime de l'accident postai de
Vex , était l'un des premiers alpinistes
de notre epoque. Depuis virugt-huit ans,
ii était membre de la section de Berne
du Club alpin suisse. Vigoureux , endu-
rant , econome et prudent dan s i" emploi
de ses forces , il était l'un des alpinistes
les plus audacieux et les plus adroits :
il avait fait l' ascension systématique de
tous les sommets européens de 4000
mètres et plus. Il avait commencé en
1892 par le Breithorn de Zermatt (4171
mètres), la Cime aux huit glacicrs , en-
tre le Cervin et le Mont-Rose. Le 3 sep-
tembre 1917, il avait fait sa centième
ascension de plus de 4000 mètres , par
une course de 22 heures à travers le
groupe des Mischabel , au cours de la-
quelle , parti de la cabane du Dòme
(2936 m.), il avait traverse l'arète du
Nadelgrat , qui relie le Nadelhorn au
Galenpass, en gravissant tour à tour les
sommets qu 'elle comprend , à savoi r le
Nadelhorn ou Westlenspitze (4334 m.),
le Steoknadelhorn (4235 m.), le Hoeli-
berghor n (4226 im.). Il avait fait , dans
les Alpes suisses seulement , dix premiè-
res ascensions et avait réalisé, en 1906,
un record en faisant , cette année-Jà , 42
ascensions, dont 14 de plus de 4000 mè-
tres et 18 de 3000 à 4000 mètres.

Il était descendu aux Mayens d'Arolla
(2003 m.) dans le vai d'Hérens et comp-
tait se rendre à Zermatt reprendre la
sèrie de ses performanees lorsqu 'il suc-
comba dans un stupide versament de
voiture , lui qui aù cours de ses ascen-
sions n 'avait j amais subi le moindre ac-
cident.

Le corps d'E. Piihn a été transféré à
Berne , où il a été ineinéré vendredi en
présence d' un certain nombre de mem-
bres du Club alpin et d'amis. MM. Bau-
denbacher , pasteur , et Grimmer-Koenig
iui ont adresse un dernier adieu.

M» Théophile Cuénod , pharmacien à
Nyon , écrit à la Gazette de Lausanne :

« C'est gràce att dévouement des guides
et porteurs de Champex que le corps de
mon neveu. Alfred ' Cuénod a été retrou-
vé déj à j eudi dans la j ournée. Je saisis
cette occasion. pour adresser mes re-
merciements au nom de la famiile à tous
ceux qui , soit à Orsières , soit à Cham-
pex , ont avec tant de sympathie facilité
mes recherches. Notre reconnaissance
va tout spécialement au guide Onésime
Crettex , de Champex , pour tou t le dé-
vouement dont il a fait preuve en orga-
nisant la colonne de secours et en des-
cendant lui-mème expiorer la crevasse
et en retirer le cadavre »

Notre confrére recoit encore , à propos
de ce lamentatale accident , les lignes
suivantes :

C'est j eudi matin vers 10 heures qu 'a
été retrouvé et retiré de la crevasse le
corps d'Alfred Cuénod , tue lundi dernier
au glacier de Saleinaz.

En redescendant de la Grande-Four-
che, nous avons rej oint le funebre con-
voi à la Fenétre de Saleinaz et nous
l'avons suiv i jusqu'à la cabane Julien
Dupuis où nous sommes arrivés vers
2 heures de l' après-midi . Le corps a
passe la nui t à la cabane d'Orny où l'on
devait faire les constatations lésaies le
lendemain.

Il convient de signaler le dévouement
dont ont fait preuve les hommes de
bonne volonté qui ont opere ie sauveta-
ge. De leur plein gre , estimant qu 'i; était
de leur devoir de ne pas laisser plus
longtemps ie cadavre au fond de la cre-
vasse où il aurait pu ètre entrarne par
les eaux, le président de la Société de
sauvetage de Champex, Onésime Cret-
tex , guide, accompagné des porteurs
Qionide Lovay, Paul Biselx , Henri Lo-
vay et Joseph Joris , gardien de la caba-
ne Dupuis , ont accomp li ce travail dan-
gereux et retrouvé le malheureux j eune

homme sous un pont de neige à une
profondeur de 34 mètres.

Leur acte généreux et courageux me- '
rite certainement des féliicitatioii;,. et de *
la reconnaissance. :

Permettez-moi d' aj outer que i'acei- ;
dent montre une fois de plus1 le danger \
de parcourir les giaciers sans guide. Les !
j eunes gens se trouvaient à six mètres '
seulement du passage habitueliement ¦'¦'
suiv i ; les deux premiers ont commis \
l'imprudenc e de marcher còte à còte et |
sous la violence de leur chute, Alfred '<
Cuénod qui les suivait à la corde, à la |
distance réglementaire a été precipite
la tète en avant dans la crevasse où il
a trouvé la mort.

Tels sont les renseignements que j 'ai
pu obtenir sur place et dont j e vous fais j
part volontier s. ?

S. ROLL1ER,
C. A. S„ Section neuehàteloise . I

Course de sous-officiers
La Société de Sous-officiers du Haut-

Valais organisè pour samedi et diman-
che 21 et 22 aoùt une excursion au Fa-
fleralp (vallèe die Loetschen) à laquell e
elle invite chaleureusemen t tous les
sous-oM iciers valaisans.

Cette course-prormenade, très bien
organisée et exceptionneliement bon
marche , offr e une excellente occasion
aux sous-offioers d'explorer la j olie val-
lèe de Lcetseben, tout en renouant leur
camaraderie ; aussi ne manqueront-ils
pas d'y participer très nombreux.

Le programme est le' suivant :
Samedi 21 aoùt : Départ de Sion pour

Brigue par le direct de 14 li. 50 — Dé-
part de Brigue pour Goppenstein à
16 li. 55. — Départ de Goppenstein pour
Kippel à 17 h. 35. — Arrivée à Kipp el :
18 h. 30. — Souper en commun à Kippel
à 19 h. — Après le souper soirée fami-
liare j usqu'à 23 h.

Dimanche, 22 aoùt : Diane : 4 li. 30.
— Déj euner 5 h. — Office divin : 5 h. 30.
— Dép art pour Fafleralp : 6 h. — Arri-
vée à Fafleralp 12 h. — Diner du pro-
duit des sacs : 12 h. 30. — Descente sur
Goppenstein 15 h. — Départ de Gop-
penstein en tra m pour Brigue et ar-
rivé e dans cette localité à 20 h. 55. —
Départ de Brigue pour Sion 21 li. 40.

Les participants devront étre en te-
nne militaire , avec casquette et 'baion-
nette (éventuellement pistolet) . Ils j oui-
rout de la réduction au dei r.i-rarif du
bil.iet de chemin de fer.

Le prix du billet Briguc-Goopenstein
et retour est de 2 fr. 25 (demi-tarif ) Le
souper, déjeuner et cou cher a Kippei ,
revien t à 3 fr. par personne.

Tous les renseigné ments c*-mp:émen-
taires concernant cette exeuirsiu-, seror.t
donnés par M. Ernest Chalhme.., Prési-
dent de la Société de Sous-ofiiciers 'de
Sion et environs. à .qui les adhésions
Joivent parvenir , au plus tard pour ven-
dredi 20 aoù t à midi

Découverte archéologique
à Martigny

On nous écrit :
En démolissant le mur d'une cave du

collèg e Ste-Marie à Marti gny, démoli-
tion qui a pour but rélargissement de la
rue , les ouvriers ont mis au j our une
urne funéraire en marbré faille ; iis en
ont malheureuse men t brisé le couvercle
fixé par deux fermoirs de fer. Cette
urne contenait , outre des cendres, une
d;ent bien conservée et un morceau de
niaxillaire , une lampe romain e d' un très
joli dessin , un enfant tenant de fa
main une palme et foulant aux pieds un
dragon. Il appartieni à nos archéologues
MM. Bourban ou Morand , die nous dire
si ce vase est d'origine romaine ou bur-
gonde, etc. li est probable que ce vase
a été priim i tivement découvert cn 1650
lors de la construction du bàtiment, et
ensuite encastré dans le mur de la
cave . Avis à nos antiquaire s qui nous di-
ront ce qu 'il en est ! X. F.

Le tir des mitrailleuses.
La Nouvelle Gazette de Zurich annon-

ce que le département militaire a inter-
di! Ies exercices de tir avec les mitrail-
leuses posées sur un soldat conche à
terre. Cette interdiction est motivee par
le fait que le tir avec une mitrailleuse
installée sur le corps d' un homme ne
p arait pas avoir de raison d'ètre en
temps de paix , ni pour des motifs de
techniques, ni dans un but d'éducation
militaire, et, comme l'expérience * 'a en-
seigne, ce procède de tir est excessive-

i rtent dangereux et ne doit ètre employé
dans aucun cas.

Certe décision a sans doute pour ori-
gine un procès qui s'est dérouié récem-
ment devant un tribunal militaire de la
Suisse allemande et qui a mis en lumière
les dangers de ce tir pour les hommes
qu 'on y employ ait.

La route du Simplon est ouverte
aux trafics.

Contrairenient à la nouvelle panie
dans plusieur s j ournaux , la route du
Simplon est ouverte à tous les traf ics.

Zinal. — (COIT.)
Samedi , la Joy euse de Sierre a fait

une promenade à Zinal où elle a donne
un concert. Nous la remercions de n 'a-
voir pas neeulé devant une course de
trente kilomètres pour nous égayer et
nous réj ouir par ses dons et ses talents
artisti ques et nous osons lui dire : « A
l'année prochain e ! »

Monthey. — (Corr.)
Les propriétaires de bétail de la cais-

se d' assurance de Month ey qui n'ont
pas encore payé leiir taxe et surtaxe
doivent le faire d'ici à la fin du mois.
Passe ce terme , elle sera pris e en rem-
boursement. Le Comité.

Passeports.
Le coùt du timbre des passeports

francais a été élevé d.e 0 fr. 60 à 5 fr.
Ascension du Grand Cornier.
Les frères Graber de Zurich , accom- ' roisiorrenrs : te io sepiemore, pour

pagnés du guide Théophile Theytaz , Troistorrents.
d'Ayer, viennent de faire l'ascension du Collombey : le 16 septembre, pour
Gran d Corn ier par l'arrète Est. Collombey.

Cette montagne, gravie pour la pre- Vionnaz : le 16 sept., pour Vionnaz.
inière fois par cette arrèté en aoùt der- Vouvry : le 17 sept. pour Vouvry
mer par M. P. Blanchou d accompagné
des frères Theytaz de Zinali vient d'ètre
pour la deuxième fois parfaitement
réussie.

Mort d'un gymnaste valaisan à
Chiasso.

Le gymnaste Emile Bagand, de Viège,
qui , dimanche , au concours de lutte libre
de la fète cantonale tessinoise de gym-
nastique à Chiasso, était tombe de facon
malheureuse, a succombé à une com-
motion cerebrale.

Monthey. — (Corr.)
Notre exceliente Société de musique,

la Ly re, se rendra dimanche à Val d'Il-
liez où elle donnera un concert. Les
amis qui voudraient participer à cette
charmante promenade doivent s'inserire
chez le président de la Société.

Le meeting; de Montana.
Le meeting qui devait avoir lieu les

14, 15 et 16 aoùt , à Montana , a dù étre ,
à cause du mauvais temps, renvoyé à
samedi , dimanche et lundi. Les aviateurs
Comte et Cartier y feront des vois avec
passagers par-dessus les Alpes.

Un mort au Moni-Rose
On nous téléphone :
Une dépèche à l'Agence téiegraphique

annoncait qu 'un grave accident était ar-
rivé au Mont-Rose, On parlait d? trois
victimes, dont un mort.

Fort heureusement , l'accident est
inoins dramatique.

Un groupe de trois touristes faisaient
l'ascension du Mont-Rose. Après quatre
heures de marche , un de ces derniers ,
nommé Juiien Dériaz , Vaudois , de 22
ans , habitant Berne , se sentii extrème-
ment fatigue. Il s'assit. mais , aussitòt , il
itit frappé d'une embolie.

Dériaz était atteint . d' une maladie de
coeur. Il est probabl e .que la march e, la
fatigue et la hauteur auront déclenché
l' embolie qui l'a emporté .

SION
- Rentrée le 13 septembre 1920 - recummandée, tabant du

ECOLE INDUSTRIELLE SUPÉRIEURE travail rie maison. Écrire:
a) Cours technique Dr BOISSONNAS.
b) École de Commerce 5, Pasaage des Lion8.

Trois années d'études — Maturité technique On 11 de 
~~~

Diplóme commercial. „ atw
^
un

^ , . , v ,,, , , ,. , pour Morges daus famille deCours special pour eleves de langue allemande. frois per30nnes , sans eofant ,
Pour programmes, pensions, inscriptions et Pnnnp Q fflllt faìna

tous renseignements, s'adresser au Directeur DUIIIIu u LUUl I tili u
Dr MANGISCH. sachant faire la cuisine et diDr MANGISCH. sachant faire la cuisine et du1 ¦¦ service de maison. Sér. réf.

FECOLE DE COMMERCE POUR LES ggfc fu
dr
£ g fl*

« JEUNES FILLES -~ .«. -" nal.
Trois ans d'études. — Diplóme commercial. 
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^Tnt^rnnt • PFìMSTf'-NNAT Tì F. I .A PI,ANTA \J f\ 061113 1106Internai : PENSIONNAT DE LA PLANTA. \*/" UCIIICMIU-C
gy  adresser à acheter de la FUTAILLE

Programmes inscriptions et tous renseigné- S2USSP8 non iESments auprés de la Direction : environ.
BUREAU COMMUNAL DE SION. m Faire offre à Charles

II Cottet , Monthey.

AVIS aux ENTREPRENEUR rSS
Un comptable, connaissant aussi les toiaages, b

t
on

n
état

anaPà, le t0Ut en
olire ses services à MM. les entrepreneurs. rARRON Jules , Café de

S'adresser au « Nouvelliste *» P. B. l'Usine, FULLY.

On j uge de l'effroi et de la douleur
des deux compagn ons. De la cabane du
Cluib-Àlpin , ils firent des signes d'op-
tique qui .furent apercus , et une colonne
de sauvetage se mit en route. Elle ne
trouva , hélas ! qu 'un cadavre et deux
amis en pleurs.

Iiispections militaires
Les Insipections des armes et de l'ha-

billement auront lieu aux lieux et dales
ci- après :

Orsières-gare , le 31 aoùt , pour Orsiè-
res ; le ler septembre, pour Liddes: et
Bourg-St-Pierre.

Bagnes : les 2 et 3 septtìmbre, pour
Bagnes.

Sembrancher : le 4 septembre, pour
Sembrancher et Vollèges.

Vernayaz-gare : le 6 septembre-, pour
Vernayaz , Dorénaz, Collonges.

Salvan-gare : le 7 septembre, pour
Salvan.

Finhaut-gar e : le 8 septembre, >pour
Fin'haut, Trien t.

St-Maurice, Standi : le 9 septembre,
pour St-Maurice, Massongex.

St-Maurice, Stand : le IO sept., pour
iMex, Vérossaz, Evionnaz.

Monthey, Stand : le 11 sept., pour
Monthey.

Champéry-gare : le 13 septembre,
pour Champéry.

Val d'Illiez : le 14 sept., pour Iliiez.
Troistorrents : le 15 septembre , pour

Bouveret : le 18 sept., pour Port -Va-
lais, SM3ingolp'h.

Venthòne : le 6 octobre, pour Ven-
thòne , Randogne , Miège, Mollens, Vey-
ras.

Sierre: le 7 octobre, pour Sierre, Cha-
lais , Chippis.

Vissoie : le 8 octobre, pour Vissoie,
Ayer , Grimentz , St-Jean, St-Luc,

Chandolin.
Granges : le 9 octobre, pour Granges,

St-Léonard, Gròne.
Lens : le 11 octobre, pour Lens, Ico-

gne , Montana , Chermignon.
Ayent : le 12 octobre, pour Ayent,

Arbaz , Grimisuat.
Vex : le 13 oct. pour Hérémence , Vex,

Agettes , Veysonnaz, Salins.
Evoiène : le 14 oct; pour Evolène,

St-Martin.
Bramois : le 15 oct., pour Bramois,

Nax , Mase , Vernamiège.
Sion : les 16, 18 et 19 octobre, pour

Sion.
Savièse : le 20 octobre, pour Savièse.
Conthey : les 21 et 22 oct.,- pour Con-

they.
Aproz : le 23 octobre , pour Nendaz.
Chamoson : le 25 oct., pour Chamo-

son.
Ardon : ie 26 oct. pour Ardon , Vétroz.
Riddes : le 27 oct., pour Riddes, Isé-

rables , Leytron.
Saxon : le 28 oct., pour Saxon, Saillon.
Charrat : le 29 octobre, pour Charrat ,

Fully.
Martigny-V. : le 30 oct, pour Section

de Martigny, sauf Trient
Martigny-V. : le 2 novembre, pour

Section de Martigny, sauf Trient.
Cette inspe ction concerne tous les

off iciers  et soldats de l'elite, de la land-
wehr et du landsturm. Elle a lieu dans
les différentes •localités' à 8 heures du
matin , excepté à Val d'Illiez où elle est
iixée pour 8 h. K et à Vionnaz pour 2
heures du soir.

Fumez I PS elaares Frossard

t

cuisiniere
On cherche pr Genève



WmT AVIS
Tous les Boulangers du Bas-Valais

sont convoquós en assemblée le 22 aoQt à l'Hotel du
Soleil à Sion pour la formation d'uno

Société Cantonale Bas-Valaisa nne de Boulangers
Pour le dlner se faire inserire à M. Fiorentlli WYDEN,

• boulanger à SION.

Aux propriétaires de chevaux
J'offre dès ce jour

Lausanne. — Téléph. 16.22

Oa temasele OM

1 BORNAND&C
m 5, Rue des 2 Marchés, Lausanne

m Pélerines caoutchouc fr. 40.-
f§ Vestes de travail brun kaki » 7.-
|| qualité extra forte. Envoi contre
X, remlboursement.

Bffiltllli^

- Vins en gros -
Importa ilo* direct*

La Maison A. Rossa
(Télépaone No Si). IWIcìI'tìg'ny Tólóphone .Sl.

avantageusement connue, offre touiours grand assortiment ds
Vins étrangers italiens, francai*

espagnols, blancs et rouges de
1»* càoix et anxmeillenres conditions

Prix cova-afa alasi qi'éduiBtillons t dkpoiitlo*.
Elle Invite écalement tout interesse à visiter ses caves

tt pleine atisfictìon Mt trarfa «"«.vinci.

FOUETRE
(foin coupé) du pays, garanti Ire qua-
lité, . épuré et criblé. en bottes ou en
sacs de 50 kgs, par wagon complet
QU wagon combine de foin,
paille et fouetre.

C. Dickenmann, Av. de fi eaulieu l,

Crédit Sierrois
S.A._SIERRE

Nous payons actuellement :

4 
loilo

4-n o
2 O

Sur nouveaux dépòts à terme :
Alan : 5 °|0
A deux ans : 5 Lfr O
A trois ans : 5 2 O

LA DIRECTION
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I-^J© TODJOURS i DISPOSITION I

1 CHEVAUX - MULETS 1
p POULAINS et POULAINS-MULETS M
|| | Facilité de payement. 

^
E F. GOLLET. É
H H
SÉ Commerce dn chevaux H
m — ¦ et muleta - - j$$

M Téléph. 122. SION. Téléph. 122. M
B H.

Agence e n Donane
Transit Voyages

G. CURDY
Bouveret - Suisse

St-Gingolph - Hte-Savoie
Devis et renseigneuienta à disposition.

A min à Monthey bàtiment neri
ayant logement,, gran gè, écurie avec un jardin de 2000 ni
bien arborisé et en plein rapport. S'ad. •'¦ l'Informateui

Agence Immoblliére, Monthey

Mlle VAUTIEB,
à Cliesières

(Alpes vaudoises) cher-
che pour tout de suite

[ une henne cuisinière

femme de chambre
stylée, connaissant bien la
couture et munie de sérieuses
références : bon salaire assu-
re. — Écrire sous X 26599 L
PubUcItas 8. A. LuniM

meiìleure adresse
pour vendre vos Chevaux
pour l'abattag-e, ainsi que
ceux abattus d'urgence

Boucfaert© Chevallnìe
Centrale

H. Verrey
Louve 7, Lausanne

Maison ne les revertdanit
pas pour le travail .
Tel. Boucherie 15.36 ;

atupartemeiit 12.80.

Grands
bénif ices !

0n demande dans les villes
et villages des personnes ac-
tives pour la rovente esclu-
sive d'une excellente nou-
veauté brevetée, nécessaire à
tous. Emploi permanent. Pas
besoin de capital ou de ma-
gasin. — S'adresser : Case
3187, Fribourg II.

Machines agricoles
en tous genres

Faucheuses, seul représen-
tant pour la contrée des meil-
leures marques Mce Cormick
et Deering.

Nouvelles barres coupeu-
ses, pour coupé rase s'adap-
tent à toutes les marques.

Bateaux latéraux. Hawess
et Universel.

Installations agricoles en
tous genres avec marche à
moteur électrique. Déj à plu-
sieurs installations ont été
eflectuées dans la contrée.

Sur demande on se rend à
domicile.

Agenca agricola V VB A. Capre, à Aigle.
Téléphone 1.08.

On expédie par pièce et par
colis postai à partir de 4 kg. :

fromage gras extra
à fr. 4.80 le| kg.

bon mi-gras, tendre et sale
à fr. 3.80 le kg. ; un quart
gras à fr. 2.90 le kg. ; Tilsil
tout gras à fr. 4.80 le kg.

On reprend ce qui ne con-
vient pas.
SCHRECKER-LUDY

Avenches

Uinc ain-annono
J' expédie franco station gare
excellent vin blanc et rou-
ge lre qualité , garanti , con-
ditions avantageuses de paie-
ment.

Fùts de 50 à 600 litres.
E. BORGEAUD , Monthey, représen-

tant dépositaire de la Maison
LOB., Lausanni. >

2 Vases ovales
A VENDRE : 3800 et 4000 lit.
S'adr. E. TROLLER , Barre 1,
Lausanne.

Viande & Charcuterie
bon marche

Bouilli le kg. fr. 2.20
BAU sans os

ni charge » » 3.20
Saucissons et

Saucisses t » A.—
Salanii » » 8.—

Expédie depuis 2 kgs. la
BoocheriB Chevaline Centrale,

Louve 7, Lausanne
— Maison recommandée —

UIH
en France

A vendre dans le Sud-
Ouest francais , superbes do-
maines avec beaux bàtiments.
Terres de premier ordre , se
prètant à toutes cultures.

Grand avenir pour l'e-
levane et la latterie.

Conditions
exceptioMuelIeH

va le change
Écrire àCh. Lévy SCHWOB ,

Lausanne. 1383

Vente aux Enchères (Martigny-Ville)
Les hoirs Edouard Vouilloz , à Martigny-Ville , expose-

ront eu vente aux enchères publiques , qui auront lieu
dimanche 22 courant dès 2 heures de relevée , au café de
Martigny, — à Martigny-Ville , les immeubles ci-apres
désignés :

1. — Au Vivier (Martigny-Bourg), champ de 642 m2,
confine au levant par l'hoirie Jn-Jos. Chappot , au nord
par Madeleine Saudan.

2. — Au Verdan (Martigny-Bourg) , pré de 857 m2, con-
finò de daux còtés par Joseph More t et Jn-Joseph Piilet.

3. — Aux Praz Prins (Martigny-Ville) pré de 1572 m2,
confine au levant par Jean Magnin , an midi par Alexan-
dre Chattron , au nord par Lonfat Joseph, au couchant par
Valentin Moret et Adrien Joris.

i. — Aux Bonnes-Luites (Martigny-Ville), pré de 909 m2
confine au nord par Josephine Damay , au levant par la
meuniére , au couchant par Orsat et Spagnoli.

5. — Aux Bonnes-Luites , pré de 617 m2, confine au
nord par Jules Arlettaz , au levant par Etienne Moret , au
midi par Marie Guex-Crosier.

6. — A la Pointe (Martigny-Ville) pré de 1680 m2, con-
finò au levant par Louise Mluy, au nord par le chemin
public , au couchant par Rose Boson , au midi par la meu-
niére.

7. — Aux Iles (Bàtiaz). champ de 3039 m2, confine à
l'est et au nord par le chemin public , au nord par l'hoi-
rie Eugène Chevillod.

8. — A la Zouillat (Bàtiaz) , pré-marais de 1410 m2.
Prix et conditions seront indiqués à l'ouverture des

enchères. .Ch. GIRARD , notaire.

Cafetiers - Restaurateurs
Faites visite au

Vignoble de Saillon
où le raisin est déjà mur

Service d'auto gratuit à la gare de
Riddes, organisè par la maison

RODUIT FRÈRES ĤpS*Kr

Vin des Nations
— Ecrivez la veille l'heure de votre train —

Chianti
Le vin universellement connu et app récié

La maison A. ROSSA, Martigny
(Téléphone 81)

l'importe directement des premiers producteur * de la
région bien déli-mitée du Chianti
' Demandez les prix courants

Livré en bonbonnes d' orìgine de 25 et 50 Utres

Pendant IO jours vente sans pareille de

Paniers ronds , en osiers blancs , très élégants , petit modèle 0.95
» » » » » moyen » * 1.45
» » » » » grand mortele 3.65

Paniers carrés, forme nouvelle , très élégants , vernis , mop 3.45
a » » » vernis , bonne grandeur 4.75
t » » » » grand modèle 4.95

Paniers carrés , renforcés , forme nouvelle ,
très élégants , vernis , grand modèle 6.75

Paniers carrés , grand modèle , avec couvercle osier I. A. 5.95
« « très grands « » LA.  6.95
« « moyens , modèle osiers fendos I. A. 3.95
« < très grands « « I. A. 5.90

vaimene
à des prix in connus à ce jour

Chacun achèfera ce qu 'il lui faut

IJ; Paniers forme fribourgeoise osiers ronds Ire guai, grandeur 1 3,60
vi « « « « i « « Il 4.25
SS « « « « « « « HI 5.60
<M « « « « « « « IV 6.90

m UNE OCCASION
X . 50 paniers buchilles , solides av. couvercles , très élégants , soldes à 2.25
f£! 50 séries de 4 paniers pour enfants , soldes les 4 pour 1.45

H Valises japonaises
*m- avec coins et courroies en cuir , -Ire quai.
Q 50 cm. 55 cm. 60 cm. 65 cm. 70 cm. 75 cm.
£| "25.50 29.50 " 33.50 36.50 38.50 39.50 ;

91 Corbeilles de voyage en osier I. A.
%j 65 70_ _ 75_ _JS0 cm. '
H 

"35750 42.50 49.50 59.50"' ;

&% Paniers de voyage, à mains ,
SÉ i grandeurs : 17.50 - 19.50 — . 23.50 — 25.80

M 1 Lot de cabas japona is à 0.75, 0.95, 1.05 et 1.25

f|| Envoi contre remboursement dans toute la SUISSE.

I ys* Ville de Paris, Martigny I
|| Succursales ea Valais : SERRE et MONTHEYr'

Institutrice
ayant la pratiqu e du com-
merce, cherche occupa lion
pour septembre et octobre ,
dans famille , magasin ou

bureau .
Pas de salaire exigé.

S'adr. au Journal sous 13. M.

Viande & Charcuterie
bon marche

Roti Ire quai. le kg. fr. 3.—
Bouilli av. os, le kg. » 2.—
Salami
Salametti le kg. 4.50 et 5.—
Saucissons le kg. fr. 4.—
Saucisses. le kg. t 3.50
Fumé le kg* » 4.—

Expédie depuis 2 kgs.
Boucherie Chevaline

Lausannoise
Ruelle du Grand-Font 18, Lausanne

Téléphone 35.-05

Affaire très avantageuse "*̂ f
A remet're ou à vendre
de suite ou date à con-
venir, une

Bonne Boulangerie
installation moderne , si-
tuée dans locf-lité indus-
trielle de la plaine du
Rbóne.Clientèle assurée

Pour tous renseigne-
ments, s'ad. à E. Weber ,
boulanger , VEVEY.

Poux de téte
et lentes sont détruits en une
nuit avec le « Pousna ». FI.
fr. 1,60 ; 1 paq. schampoing
30 cts. Envoi diserei par
J. KUHN , coiffeur, Bas Mar-
theray 2, LAUSANNE.

ON DEMANDE
a acheter un vagon
de bon foin et de in
paille d'avoine ou
froment pour vaches
et aussi un vagon de
paille ou flachére
pour litière , de préféren-
ce bottelée.

Méme adresse on achè-
ierait. plusieurs va-
ches et génisses cu
bceuf de travail.

Veuillez en indiquer le
prix et pour olire , s'adr.
à Hnri SOLIOZ, agricoli.
SION

Le « Nouvelliste Vwlaisau », 10 cent, le numero.

t# ATTE NTION
Nous expédions contre rembours, à partir de

"2 kg- . le kg. fr.
Roti Ire, sans os, ai charge 3.—Bouilli avec os 2.—
Saucisson au lard * 4.—
Sancisse de ménage 3.50
Salami et salametti 4.50 et 5.--
Viande fumèe et salée 2.50 et 4.—
Boucherie Chevaline CABALLUS

S- A. LAUSANNE PI. St-Laurent 23-1

iiìlliils MPM
en tous genres

Rideaux — Tentures — Ltterle
Fabrication de meubles

anciens et modernes
Sor commande — Tra vail soigné — Livraison rapidi

Fabrique de meubles, Ph. Iter
ATELIER DE TAPISSERIE — RÉPARATION!— MABTioirr —Magasin avenue de la Gare — Téléphone 141
MF Rép aration de sommiers et matelas, 7^|

travati 'soigné
Aux Cafetiers & Restaurateurs

Grands Vins du Valais
j avise mon honorable clientèle de Monthey

et environs que j'ai ouvert un dépót des vins ei
bouteille de la Maison

ORSAT FRÈRES MARTIGNY
ce qui me permettra d'en assurer promptemen
la livraison.

E. Borgeaud, représentant, Monthey.

1 Société suisse I
I d'Assurances géoérales I
I sur la vie humaine à Zurich I

La pins ancienne compagnie ||
suisse d'assurances sur la vie. ^Service principal fondò en Hf
1857. p
Mntnelle pure — Pas de res- '̂ |ponsabilite personnelle des &**
assurés. ||
La plus important portefeuille f?i
d'assurances suisses 1-3
Tous les bonis aux assurés ?.''

S'adr. à la Direction, à Zurich, Quai des fò
Alpes, 40, ou è l'Agence generale : 5JChs. DaiÒer, Martignjj, Avenue de ta Gare h~

- Magasin de Papiers peints -
Couleurs, Huiles et Vernis

Joseph GUALINO
Av. ds la Gara. ZZ MARTI6HTC Téléphone Ho H5

Gypserie — Pelnture — Vltrerle
Verres à vitres et Glaces

Saiuedi 21 , dès 8 li. '-. ;lu soir et dimaace 22 aoùt , dès
2 heures après midi.

Place du Stand - MARTIGNY
Grande Kermesse

organisée par le Choeur d'Hommes, de Martigny.
BAL avec exceliente musique. — Nombreux jeux et prh

maguiflques. — Cantine soignée.
wuMNanMnwwaMrMaaMnHBMMfWM ^̂

Complets sur misuri
depuis Fr. 125.

drap anglais — facon soignée

rxeellent drap pour Complets
depuis Fr. 18 le m.

Réparations et transformations de vètements en
tous genres. J. PIRALLA-
Taillenr pr dames et messieurs
— Ouverture du nouvel Atelier. -

Rue du Bourreau Favre, Monthey



Les Débuts de l'inventeur du piano Erard
On lit dans le Journal des Débats :

On vient de disperser les collections
du chàteau de la Muette. Déj à-. hélas !
nous avons vu morceler peu à peù le
pare historique où se plaisaient jadis
tant d'itlustres personnages er, de gra-
cieuses femmes. Mme Marcelle Adam
a résumé pour nos lecteurs ces souve-
nirs inédits de son grand-pére Adolphe
Adam qui , lui aussi, dans la suite, .fre-
quenta beaucoup au chàteau acquis par
son parram Sébastien Erard et demeure
durant un siècle dans la famille de l'il-
lustre industriel.

M Amable-Charles Franquet, comte
de Franqueville, membre de l'institut,
tenait le domaine d'une nièce de Pierre
Erard , Mlle Marie Scheffer , qu'il avait
épousée en premières noces.

Sébastien Erard , né à Strasbourg en
1752, était l'aine des quatre enfants
d'un fabricant de meubles qui mit son
fil s dans une école prOfessionnelle de
dessin industriel et mourut tot. Sébas-
tien avait alors seize ans. Son j eune ge-
nie lui suggéra de venir à Paris et d'y
travailler , dans la pauvreté et l'dbscu-
rité, à vaincre un destin dont il ignorait
encore le visage, mais qu 'il pressentait
devoir étre grand.

Il entra aussitòt dans les ateliers d' un
-facteur de clavecins. Cela decida de
son sort. Son premier maitre ne tarda
pas à le congédier, sous prétexte que
ce mauvais ouvrier voulait tout appren--
dre. Le second patron fut plus intelli-
gent. On venait de lui demander un cla-
vecin exceptionnel dont l'exécution ne-
cessitai! la trouvaille d'un mécanisme
nouveau. Gràce à Sébastien, ce clavecin

I 
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fut un chef-d'oeuvre. On en parla telle-
ment dans Paris, que le facteur , mis> en
demeure d'en expliquer les beautés, dut
avouer quel était l'inventeur. Dès lors
le jeun e homme connut les artistes les
plus réputés, toute l'elite de la noblesse,
de la finance , de la bourgeoisie. On
s'empressa autour de lui. La duchesse
de Villeroy, très occupée de musique, lui
offrii un logement dans son hotel. Il ac-
cepta et construisi t pour elle son pre-
mier piano.

Le piano, à cette epoque , était un
obj et de curiosité et un instrument d'ex-
ception . On citait quelques j ares per-
sonnes qui avaient, à grands frais , fait
venir des pianos d'AUemagn e et d'An-
gleterre. Sébastien, du premiei* coup,
surpassa la fabrication étrangère. Les
commandes vinrent si abondantes <que
le j eune novateur fit venir d'Ateace son
frère Jean-Bourbon et, quittant l'hotel
de Villeroy, il alla fonder sa maison
dans la rue de Bourbon.

II eut encore à vaincre la rancune
ja louse des luthiers concurrents. Il eflt
succombé peut-ètre sans le ioi Louis XVI
qui se hàta d'accorder un brevet à Sé-
bastien Erard pour la fabrication de
l'instrument nommé « forte piano ».
Ainsi, le souverain témoignait aux deux
frères de sa protection et de son con-
tentement.

Erard tenta de construire pour la
reine un piano marveilteux. Marie-An-
toinette aimait la musique et s'en occu-
pai!. L'inventeur fit un instrument avec
un clavier d'orgue à tuyaux. De plus, le
clavier dm piano était transpositeur ,
afin que la reine, dont la voix n'avait
pas d'étendue, pflt chanter les* morceaux

dans les tons qui lui convenaient le
mieux.

Dès lors, l'inlassable genie de Sé-
bastien prodigua ses trouvailles. Il lui
fallut douze années pour réaliser le
doublé mouvement qui fit de la harpe
cet instrument compiei En 1827, Erar d
exposait un orgue où se trouvaient eri
germe tous les perfectionnements ap-
portés depuis aux grande» orgues
d'église.

Mais l'an 1823 devait dater dans
l' existence heureuse de Sébastien. Le
premier modèle de piano à doublé
échappement venait de sortir. li était si
parfait qu'il ne fut depuis , j amais sur-
passé.

En ce temps-là, Erard put réa'iser un
rève qui , depuis longtemps, lui était
cher. Ce rève était né d'un souvenir de
j eunesse. Le petit Alsacien. pauvre et
soiitair e, venait d'ari ivcr à Paris. Un
beau diman che, il advint que sa prome-
nade ie conduisit aux abords du chàteau
de la Muette , où séj ournait la reine. Elle
allait sortir en voiture et la foule 'était
dense devant la grillé du chàteau.

Nulle garde, alors, ne cantenait les
groupes , et Sébastien s'y- mèla. La sou-
veraine passa. Elle etait beile , gracieu-
se, charmante. Le j eune garcon . conquis,
cria * Vive la reine ! avec une ardeur
telle et avec un accent si prononcé
que Marie-Antoinette fit arrèter son
carrosse, croyant à i'hommage d'urt
compatriote.

EU-e appela Sébastien et elle lui parla
comme elle savait le faire quand il lui
plaisait de se gagner un cceur. Notre
Sìrasbourgeois avait assez d'esprit. Il
répondit à la reine que , s'il avait comme
elle l'accent alleman d, il était Frangali
par le coeur et par la naissance, de mè-
me qu 'elle était Frangaise par son ma-
riage. La reine accueiilit le compliment
avec bonté. Elle se retourna vers le

Suisse qui gardait la grillé, et fit ouvrir
celle-ci à l'intelligent gargon. Sébastien
penetra dans le parc , admlr a une ma-
gnifi que allée, les somptueux ombrages,
les parterres fleuris. La ua:t venue, il
revint dans Paris transporté d'amour
pour la souriante Maj esté et d' admira-
uou pour son séj our d'élection.

Or , en 1823, le chàteau de la Muette ,
devenu propriété privée, fu: mis en
vente au prix de deux cent rai iie francs.
Erard en conservai! le souven ir ébloui.
Il en fit l' acquisition et put se promener
en maitre dans ce domaine, où il évc-
qrait le fantòme émouvant d'une reine
blonde et heureuse. Il se plaisait sou-
vent à raconter l'histoire de sa première
entrevue avec Marie-Antoinette.

Conversions à l'armée
•La lumière divine j aillit touj ours dans

les àmes de bonne volonté. Elle a éclai-
re, après Péguy et Psichari, pour ne
citer qiuc les deux convertis les plus
connus de ces dernières années, le fils
de l'écrivain russe anarchiste Maxime
Oorkì. L'esprit soufflé où il veut. M.
Aj albert nouis en apporte dans \'Echo
de Paris cette nouvelle preuve.

« Nous nous demandions, dit-il , ce qu 'il
était ad venu du fils de Gorioi, Livoni
Pechkorf , Mille Parot-Laéarenne de Ra-
zac-sur-1'Isle, Dordogne) nous commu-
niqué une 'lettre de Montreal , 23 novem-
bre 1916, sur le voyage de propagande
qu'il faisait en Amérique, ayant dfl quit-
ter l'armée :

« Le fils du romancier Gorki est venu
parler à PMianee irancaisie*. C'est un
lieutenant de la légion étrangère (où il
s'était engagé comme soldat) qui a per-
du le bnas droit , désarticulé à l'épaule,

en prenant une mitraiLleuse aMeman<
Il portait notre cher uniforme, et i
trouvé en Jui l'àme la plus simple,
plus vaillante, avec la parole d'un pol-
ii anciscain, — j e le lui ai dit en soupa
ensuite avec lui, et, rencontre curieui
il va entrer, après la guerre, .dans le m
nasière franciscain de Fiesole. » (Ee
de Paris).

Le témoin de V Ordre public a no
dans son Carnet de guerre, une oonvc
'Sion où la gràce de Dieu< ne se moni
pas moins visible :

« L'obus qui a emporté te fils Barth
à Thann a tue aussi le fils Bénac De
ieunes gens ohiarmants disent ceux <
les ont connus.

M. Bénac, pére, a été dans l'admin
tration de la République, gros boni
aux finances, je crois. Il est arrivé F
ses mérites, sans doute, et aussi par
franc-cnagonnerie, dont il -Sait partie.
est administrate-uT de l'Orléans. Il a é
v-é son fils en dehors de tonte idée rt
gieuse.

Bénac fils, n'a pas été tue sur le coi .
On l'a transporté à l'hópital'. Là, M a r
demander un piètre, qui lui1 a adminisi
tous les sacrements, y compris -l'è bap*
me, car il n'avait mème pas été bapti
Il a dit à deux ou trois amis qui ente
raient son lit d'agonie :

— Je meurs en chrétien. Je tiens à
qu 'on le sache, cai si ie* n'ai pas eu l'r.
casion de vendre chèrement ma vie,
désire au moins donner cet exemple
dire à ceux de -ma generation que
France ne se sauvera qu'en retourne
au catholicisme. (Ordre pu blic, 11. 9.1

Le spectacle des misères de ce tem
et le retour à la tradition tei qu 'il
produit de nos1 j ours fàvorisent ce rete
à la foi, aussi nécessaire au bonhe
terrestre des hommes qu 'à leur salut



A vendre
d'occasion un outillage de
menuiserie en parfait état , et

j e louerals éventuellement
l'atelier qui est très bien
situò.

BOSON Jos.-Adolpho, cafetier ,
Fully.

A vendre
1 camion

marque Renault, force 2 ton-
nes, en parfait état de mar-
che, à bon compte. Livrable
de suite. S'adr. au Journal
qui indiquera G. L.

A VENDRE
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1 auto Citroen 10-15 HP
1 „ Hurtu 13-18 HP.

Torpédos 4 places
1 auto Lorraine-Dietrich

15-20 HP. — Torpédo
5 places, neuves. Pre-
mières marques fran-
caises. ¦

Agent Vailée de la Broye :
LOUIS ISCHY, PAYERNE

Bangi Central • Téléphone 35.

LE MEILLEUR ERilffifil
POUR LA CHAUSSURE

RANSPO RTS FUNEBRES

Occasion
unique

DEUX WAGONS

lits de fer vernis blanc, som-
mier métallique, première
qualité, grandeur 190 s. 90 cm.
à fr. 67.SO la pièce. Envois
contre remboursement.
C. WOLTER-MOERI
La Chaux-de-Fonds

Pommes de terre
belle marchandise , au
plus bas prix du jour.
DESLARZESaVERNAY

Parc avìcole, Sion

Sage-femme
Me Eberwein-Rochat

8, Place Cornavin
Qenève. Téléphone 16-17

Entrée :
Square de Chante-poulet.

Eau-de-vie de fruits
pure, pommes, poires lr<
qualité, à 2 fr. 50 Je litre

Envoi depuis 5 lit. contre
rembours. Rabais special pr

quantités supérieures.
Jean Schwarz. W. Rilegger

& Cie. DbtUlerie, AARAU .

IM, fSUfc ES A. Granar & fils M5SJ.55S." Berne
sont totaleroent détruits par 1 e

« VERM1NOL »
Quelques minutes aprés son
emploi les insectes jonchent
le sol de leurs cadavres ! On
les ramasse par pellées !

Dópot à Monthey : Phar-
macie de l'Avenue ; Pharma-
cie Carraux.

Avis aux Fumeurs
J'offre jusqu'à épuisement

du stock :
Tabacs Virginie de la

Nationale , paq. 80 gr. à 48 ct.
Tabacs Le Faucheur,

paquet de 150 gr. à 58 ct.
Tabacs Garibaldi , 60 cts.
Envois par 25 paquets con-

tre remboursement.
E. Borgeaud, Monthey.

Agriculteurs
Pour les regains, faites ré-

viser vos macnines, vous vous
assurez une plus forte récolte
et gagnez du temps. Adres-
sez-vous à l'Agence agricole
Capre , àAiglo , seul spécialiste
de la contrée, pour la répa-
ration tles machines agricoles ,

Lames et pièces de recnan-
ge pour tous les systèmes.

Jaquettes avmmtaéeuses
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— Joli (BLOUSON en laine, 2 — BLOUSON soie, longues 3 — JAQUETTE jersey de soie, 1 4 — MOUSMEE de laine, avec
très avantageux , toutes *\A 50 manches , col et poi- gA- col marin , ceinture se croisant^ | revers couieur fantai- ŷ| 50
teintes mode 1*» gnets ray és «#«7 derrière et se nouant , EB g sie , en toutes teintes . |**T

toutes teintes &*& ¦;¦ X

- JAQUETTE jersey de soie, 6 — JAQUETTE jersey de soie, -7 - JAQUETTE jersey de soie, 8 — Jolie JAQUETTE jersey de
col marin , ceinture se A Q k  col chàle , poches et ceinture avec bai gneuses , grand soie , col marin , poignets et
nouant , t. teintes mode f̂r éy avec franges , article E E C(J' marin , avec cein- **WQ bordure grosse soie mWA—

très chic 99 ture a mf bouclée m mr

Grands Magasins

Innovation
Rue du Pont LausanneLausanne

VMS EN 6ROS ROUSSES
Viande fumèe, p. manger crue, beaux gg tf"  ̂ "71K |K|/\|  ̂ IKZ ^„_ — ~ ^_ _* -„ D/N . .+ai|| AC et - loules le ? iin ^ urelés du

morceaux (sans OB) fr , I..0 le kg. 
| O/^ f i  O U I 

M F"̂  ̂  ̂ B01"61"68 {̂ ^tiS IT **.Viande fumèe calte gfe ; ******* ** ¦» 1 ĵ  ̂^  ̂ ¦— 
CrfiOB Ljdia et du SafBB Fiorili(sans os) » 4,  ̂ » H | _ ; tk TiCà \ Y V S XaW^T MSPT fl tlV Nombreuses attestations.

Saucisses à conserver » 5.—i » pi TT^'WT' "O. 13 "¥ afr'*k V T TE*1 *9*\u IIC I I  vllClai| HIQI IIJJ HJ Succès garanti.Piompte exné-
« Tantli » » l._ la pièce ggj & W  £* fi  l\ 9 LT U ST X IP e. n ri ant ¦ ¦- Dfile ditlon d * ces deux articles
« Landiager » la paire 50 et- 1 ** *** ** AV * *̂ W *-< j ~~~TT ,

F®n
J"f "' ?°\* -.,,, P^ la ftannad. du Jura, 1i Bienni

Cervelats » 50 » M f j m  a Spécialité : CIOS de la TOur contre rftmtiuurs. de 5 tr.
SauciHses d'Emmenthal » 5 8 »  & 

O P I O  41  ̂ j
~~

-~~~~ 
___ 

- 
fr [Q _

Saucisses en cumin » 10 » g& **** a ¦ ;«$ *r*B * "¦' r;g ĝ^%aWWS '̂!M*l ^̂ ĝ >I Ì̂8 , oris Q _
eont expédiés continuellement «on- «p w 
tre remboursement \ P » . . . . . .  „

8 Sl l̂ -S^
Disparition complète des

Oisons blaucs fr. 10.—
» gris 9.—

Canards blancs 7.50
» gris 7.—

Se consigner :

Pare Avicole
Sion

Canital'Actions fr. 1.000 000.»
entièrement verse

A DESTINATION DE TOUS PATIFromages Réserves Frs. 350.000.
Compte de ehèques postaux : II e 253 MUBITH. — GENÈVEA. MUB1TH. —

On trouve chez le soussignó : -~— g» 
^̂ 

_ C0UR0NNES _ CEROES I
Fromages de toutes qualités de 1919 et 1920 La Banque recoit des dépòts : m ^̂  Artìclet liméralrw  ̂ s gi»i*m*-Vacherins extra pour fondue et pour la main En comptes courants à 3 -A» 4 % p; n. Af 

*
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M .̂ !™."Beaumont - Pàté, moi les et sórac de montagne Sur carnet8 d'épargne à 4\ % I OsT^S^Oatrétn^ 
SION. 
| DU PAS^J^BRON

.. , . , ,. . , _ .  , , Contre obli gations à 3-5 ans ferme à 5 X% ¦ Bureau et magasin : Rue du Rhftmet t6L 1.81 H Place du Port, 8, Genève
deWp rttt MÌ 
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 ̂ &. Loute BARILATEY, représentant, MONTHEY '' ¦

( P*BaloM*lre*. -
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S6 recommande : Location de cassettes dans la chambre forte. 1 D<mwito et rensel.ncments «ratatt^ ¦ 
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